
Les cœurs ont parlé, plus audibles que les égoïsmes dans l’épreuve 
de la pandémie. La solidarité s’est affirmée de multiples façons 
comme pilier de la survie de l’humanité. Dans les temps à venir, 
elle constituera une exigence pressante pour affronter les inégalités 
exacerbées par la contagion au sein de nos populations et entre 
nations.

Des mains “ lavées ” se sont tendues, des compassions se sont  
exprimées.  Tous sur un même bateau, sans vaccin. On l’a attendu 
et le voici disponible, grâce à une gigantesque coopération. Mais 
quel vaccin contre le “ chacun pour soi ”, la course effrénée à la 
richesse, le gaspillage des ressources - ces virus destructeurs du  
bateau de l’humanité ? Espérer, oui. Mais plus que jamais  
convaincus que l’espérance est illusoire tant qu’elle ne  
s’accompagne pas d’une tenace action solidaire. 

Pas de grandes rivières sans petits ruisseaux…La solidarité, nous 
l’avons aussi cherchée à la petite échelle d’une barque : notre  
association, en direction de populations du Congo, celle-ci a secouru  
les victimes des inondations dans la ville d’Uvira, continué à  
contribuer à la scolarité de nombreux enfants sur ce territoire,  
soutenu la maison du diabète à Lodja. Chez nous, des bénévoles 
ont adapté leur engagement aux conditions du moment : tricoter  
en mode “ confinement ”, produire des masques, faire face à  
l’annulation du souper et des marchés artisanaux, proposer des 
sapins de Noël.

Solidaires dans l’espérance, c’est tout à la fois un défi pour la  
communauté humaine et une redécouverte de notre humanité à 
chacun.

Caroline, Paul  et Assum
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Depuis 20 ans, ERC a accompagné son partenaire d’Uvira  
Matumaini Kuishi Congo (MKC) dans un contexte durement  
marqué par le mal-développement et la violence. Le but était 
d’améliorer la vie des communautés à un moment crucial de leur 
histoire et de permettre au partenaire de poursuivre durablement 
l’action. Nous vous informions régulièrement du chemin parcouru : 
restauration d’écoles et soutien à la scolarisation d’orphelins, soutien 
à un centre de santé-maternité, fourniture d’outillage à des groupes 
d’agricultrices, apport de petites infrastructures pour désenclaver 
des villages ; autant d’acquis qui subsistent, qu’ils restent visibles ou 
soient latents. Pourtant, la précarité reste bien présente au niveau 
local et certaines initiatives ne sont pas ou pas encore couronnées 
de succès. Bilan : des solidarités se sont tissées, qui font partie de 
nos vies, et le noyau initial de nos partenaires reste bien actif.

Or, en Belgique comme au Congo, nous sommes arrivés à un  
carrefour. L’interrogation sur le devenir d’ERC avait déjà été 
amorcée dans des rencontres au cours de ces dernières années.  
Elle se fait maintenant plus pressante, pour diverses raisons : âge, 
conditions de santé, disponibilité réduite de membres des équipes de 
part et d’autre, difficulté plus grande de récolter des fonds auprès  
d’institutions. Or, des changements d’ordre familial ou professionnel 
font obstacle à une relève par la génération suivante.  Force est 
d’admettre qu’ERC n’échappe pas à une loi qui régit la vie des  
associations : elles apportent leur contribution à la société, naissent, 
se développent et diminuent en fonction d’une certaine conjoncture.

Au vu des circonstances nous devons donc faire la part de l’utopie 
et de la sagesse, sans renoncer à l’espérance, sans défaitisme, ni 
illusion ni triomphalisme mais dans la clarté, la dignité, la franchise 
envers nous et notre public. Concrètement, cela signifie : non point 
renoncer, mais réduire la voilure.

Au vu de ce qui se passe sur le terrain, voici quelques-unes des 
modalités qui feront l’objet d’une réflexion collective et d’une  
concertation avec le partenaire du Sud :

-  Tabler sur les ressources humaines et financières disponibles.
- Poursuivre un minimum d’activités qui sont en cours : soutien à 

la scolarisation d’enfants orphelins, éducation à la santé dans 
le cadre du Centre Polyvalent.

- Rester ouverts (sans nouveaux apports financiers) à la possibilité  
de redynamiser des réalisations qui sont fragiles, mais dans 
lesquelles des acteurs veulent poursuivre en les améliorant.

-  Ne pas exclure le démarrage d’actions avec de nouveaux 
partenaires, envisager la fusion avec d’autres associations.

Ces modalités feront l’objet d’une réflexion 
collective en concertation avec MKC et avec 
l’aide de personnes ressources dont l’expertise 
peut féconder la nôtre et nos questionnements 
pour aboutir à un plan d’actions avec des 
jalons clairs.

Paul Géradin

Réduire la voilure d’ERC ?

Initialement programmée en avril 2020, notre Assemblée Générale 
(AG) s’est déroulée selon l’une des recommandations du Ministère 
de la Justice. Compte tenu du confinement lié à la pandémie  
COVID-19, notre CA a opté pour une AG par correspondance dans 
le respect des exigences : envoi de l’ordre du jour et de tous les 
documents (PV de l’AG de 2019, rapports d’activités et financiers, 
budgets prévisionnels, bulletins de votes…). 

L’AG a été ouverte le 15 juin et clôturée le 15 juillet suivie du 
dépôt du rapport financier au Greffe du Tribunal des Entreprises à 
Nivelles et de la publication au Moniteur Belge des changements 
au sein du CA. L‘AG a reçu les démissions de Michel Piraux en 
tant que membre, administrateur et secrétaire général, et de Paul 
Géradin en tant qu’administrateur. Patrice Baillieux, Président de la 
Commission Projets a rejoint le CA.

Quelques données financières de l’exercice 2019 :

Résultats : recettes - dépenses 2019 : 33.572,52 € (en 2018 : 
2.582,51 €)

Liquidités disponibles fin 2019 : 67.657,59 € (en 2018 : 34.085,07 €)
   

Assemblée Générale en mode “ confinement ”

Critères à respecter pour l’agrément fiscal : 
(OA = Organismes Agréés)

1.  Frais de fonctionnement < à 20 % des ressources hors  
 financements OA : Pour ERC en 2019 : 3,22 %

2.  Frais de fonctionnement < à 10 % du total des dépenses :
  Pour ERC en 2019 : 4,08 %



3

Une grave crise de confiance a secoué notre ASBL entre octobre 
2019 et février 2020. Les membres en ont été informés. Ce fut 
un moment éprouvant qui a conduit à la démission du Président 
de MKC, du Responsable de la Commission Etudes et Projets et de 
son assistant.

Les quatre membres fondateurs de Matumaini Kuishi Congo 
mais aussi administrateurs (Jeanne, Jeannot, Assani et Bosco) ont  
largement contribué au dénouement de la crise. Ils ont décidé 
de poursuivre de manière collégiale la gestion et l’animation de  
l’association pour assurer la continuité des projets en cours et des 
travaux de finitions du Centre Polyvalent.

De son côté ERC a décidé d’appuyer cette équipe par deux  
initiatives fortes : le financement des frais de fonctionnement à  
raison de 250 $ / mois et l’octroi d’une prime de 500 $ / mois 
que se partagent selon leur propre clé de répartition ces quatre  
membres du CA qui gèrent MKC au quotidien.

De manière régulière, ERC a été informée mensuellement des  
activités du partenaire, des dépenses et recettes et des demandes 
diverses qui lui étaient soumises par des collectivités. Des pièces 
justificatives nous ont été fournies.

Le CA d’ERC s’est prononcé pour la poursuite en 2021 de ce  
soutien au fonctionnement et la gestion de MKC.

Les actions pour améliorer la vie se succèdent, mais il est une  
intervention qui résiste à l’usure du temps : l’appui à l’éducation 
des filles et des garçons. Cette action persiste, dans les modalités 
qu’ERC avait choisi de soutenir, à savoir la prise en charge de la 
prime scolaire des enfants orphelins, accueillis dans des familles 
d’adoption dont nous cherchons ainsi à alléger le budget. 

Ces jeunes avancent évidemment en âge au fur et à mesure qu’on 
s’éloigne de la période meurtrière des guerres. Beaucoup ont déjà 
terminé leur scolarité de base avec le diplôme d’Etat. Durant  
l’année scolaire 2019-2020, 55 élèves ont été soutenus en  
primaire (dans 10 écoles), 211 en secondaire (19 écoles). L’aide 
accordée à une école qui accueille une population défavorisée, les 
pygmées, persiste également (172 élèves). 

On aurait pu espérer que l’enseignement deviendrait gratuit en RDC, 
mais cette mesure annoncée n’a pas été réalisée et les frais ont donc 
encore dû être supportés par les familles d’accueil et les veuves. 

2020 :  la pandémie est survenue et si la catastrophe sanitaire a 
été évitée, la paralysie économique engendrée par le confinement 
a aggravé la pauvreté des communautés concernées, des écoles 
ont été temporairement fermées. Ensuite, des pluies diluviennes  
ont occasionné le débordement de plusieurs rivières et causé  
d’importants dégâts, avec de nombreuses victimes et plus de 3500 
familles sans abri, qui ont été logées dans les écoles provisoirement 
inoccupées suite aux mesures Covid 19. 

Sur place, Matumaini Kuischi Congo se charge d’identifier les  
enfants bénéficiaires et de s’assurer de leur scolarité. Côté Belgique, 
ERC bénéficie d’un généreux apport financier de Vie d’Enfant- 
Kinderleven.

Nous souhaitons continuer à relever ce défi : envers et contre tout, il 
est porteur de notre espoir dans l’avenir des nouvelles générations.  

MKC : Survivre à une crise
Jeanne

Assani

Jeannot

Bosco

Espérer… dans l’avenir des nouvelles générations

École des moyens plateaux

École primaire

École secondaire
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La salle polyvalente est très utilisée depuis le déconfinement en 
RDC. Le carnet de réservation était rempli jusque novembre 2020. 
Outre les fêtes de mariages, anniversaires, plusieurs réunions et 
animations sur l’éducation à la santé publique, sur l’environnement 
y ont été tenues. À noter l’appropriation des lieux par des jeunes 
qui y organisent régulièrement plusieurs activités.

Les recettes enregistrées montrent un boni de 3632 $ fin novembre 
2020 après payement de tous les frais. La salle répond progressive-
ment à sa finalité et peut s’autofinancer.

La convention encadrée par le Médecin Chef de la Zone de Santé 
d’Uvira a été signée entre MKC et le Centre de Santé de Référence 
de Kabindula. Cette signature a longtemps été entravée et constituait 
un élément de blocage pour les activités de consultations pré et 
post natales et aussi préscolaires.

Les panneaux photovoltaïques ont été livrés à Uvira depuis la 
Belgique. L’installation a été retardée du fait des difficultés liées 
à la pandémie et suite à la rupture de confiance avec l’équipe 
d’installation qui devait provenir du Burundi voisin. Nous avons opté 
pour une équipe d’installateurs locaux. L’installation est finalisée et 
alimente de façon indépendante les bureaux et deux petites salles.

Les travaux de finition de la clôture ont été exécutés pour sécuriser 
et faire respecter les lieux.

Le Centre Polyvalent : pôle d’attraction

La nuit du 16 avril 2020, une pluie diluvienne s’est abattue sur 
Uvira. Rivières et ruisseaux ont débordé, charriant boues et grosses 
pierres. Plus de dix cours d’eau ont leurs sources dans les moyens 
et hauts plateaux qui culminent à plus de 2000-3000 m d’altitude 
et surplombent Uvira et la plaine de la Ruzizi. Ils se sont jetés  
furieux dans le lac Tanganyika aussitôt débordé.  Au passage, comme 
lâchée de plusieurs barrages qui auraient cédé au même moment 
et d’un coup, l’eau chargée de matières et d’énergie a tout emporté :  
des vies, des maisons, des biens. Elle a fragilisé des ponts dont 
certains ont cédé… Une vraie catastrophe humanitaire. Rien qu’à 
Uvira, plus de 5000 familles sans abris, près de 3500 maisons 
emportées et dissoutes, des routes coupées… C’était la désolation, 
l’impuissance.

Notre partenaire MKC a été sollicité pour relayer l’appel au  
secours. ERC, ses membres, ses sympathisants et divers donateurs 
ont réagi promptement. En une semaine nous avons récolté de quoi 
soulager 500 familles.

Il faut saluer l’élan de solidarité qui s’est manifesté à cette  
occasion comme par le passé (incendie d’un camion-citerne  
d’essence à Sange, éboulements à Kalundu etc..) et coup de  
chapeau à Roger Mackels de DIASERVICE ASBL qui, sans attendre 
la fin de la collecte, a promis de compléter la somme pour atteindre 
l’objectif de 8000 € que nos partenaires avaient évaluée. Cet élan 
s’est poursuivi bien au-delà et ce en plein confinement. Un tel geste 
ne s’oublie pas.

Il faut saluer l’exploit réalisé par notre partenaire qui a réussi, 
en si peu de temps, à s’approvisionner dans un contexte difficile :  
enclavement d’Uvira, pénuries suite à la fermeture du port de 

Aide aux sinistrés d’Uvira

Participants aux activités

Consultations pré-natales

Aide aux sinistrés d’Uvira

Installation des panneaux 
photovoltaïques

Conférence dans la grande salle

Consultations pré-natales

Travaux de la grille d’enceinte

Kalundu et de la frontière avec Bujumbura, flambée des prix,  
effondrement de certains ponts, difficultés d’avoir des liquidités à la 
banque à Uvira, difficultés de repérage des familles abritées dans 
des écoles...

Malgré toutes les contraintes citées ci-dessus, le 2 mai 2020,   
notre partenaire Matumaini Kuishi Congo procédait à la distribution 
de 500 colis comprenant chacun : casseroles, assiettes, gobelets, 
savons et des pagnes pour les femmes.

La distribution s’est déroulée dans le calme et la dignité en présence 
des radios locales qui ont couvert l’évènement. Les bénéficiaires ont 
exprimé leur gratitude pour ce geste même si encore aujourd’hui, 
les besoins restent néanmoins immenses.

À notre tour d’exprimer notre gratitude à MKC et à tous ceux qui 
ont répondu à cet appel au secours.
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Suite à l’article sur la Maison du Diabète dans Esperecho n°10 en 2015.

Le projet “ Maison du Diabète ” a bien évolué depuis 2014 grâce 
au travail d’un groupe d’infirmiers entraînés par un professeur de 
l’école d’infirmiers de Lodja.

Le diabète est une maladie chronique grave qui constitue un 
véritable fléau. Il peut être responsable de complications telles que 
la cécité, l’insuffisance rénale, l’amputation de membres inférieurs.

En 2020, le thème de la Journée Mondiale du diabète (14 novembre)  
était “ Le personnel infirmier et le diabète ”. Ce personnel joue un 
rôle crucial.

Le Dr Jean Reynders (Diabétologue) a créé une “ Maison du Diabète ”  
à Lodja au Congo. La “ MD ” travaille en collaboration avec huit 
centres de santé, qu’il fournit en matériel et en information. Son 
but va plus loin que le dépistage, c’est une prise de conscience de 
la population qui pourrait ainsi prendre une part de responsabilité 
dans cette maladie chronique grave et d’autres telle que l’hyperten-
sion artérielle par exemple.

Le dépistage précoce et régulier combiné à un régime alimentaire 
permet de l’éviter, de le traiter et de réduire ses conséquences.  
À titre d’information, une boîte de tigettes pour mesurer le taux de 
glycémie coûte 25€, soit 50 cents par tigette.

De grandes campagnes de dépistages organisées à Lodja lors 
des journées mondiales du Diabète ont attiré entre 300 et 400  
personnes, même depuis des villages éloignés. Vu la situation  

L’équipe de Marie Josée s’est adaptée aux exigences liées à la 
pandémie COVID-19. Les Mamies tricoteuses de Solwaster ont 
continué à produire durant toute l’année, des layettes pour les  
maternités en RDC, des pulls, ponchos et accessoires en tricot,  
s’activant comme à leur habitude, même si les conditions les 
privaient de leurs réunions conviviales… 

L’atelier s’est tenu les lundis mais avec un nombre réduit de 
participantes et des précautions garantissant les distances 
sanitaires. L’apéro a été sacrifié… port du masque oblige ! Plusieurs 
tricoteuses ont travaillé à domicile. 

Près de deux mille ensembles (chaussons, brassières, couvertures) 
ont été produits. Il leur a fallu également s’adapter afin d’organiser  
des ventes de leur production, un challenge qu’elles ont réussi 
puisque les ventes en cette fin d’année ont même dépassé le  
chiffre de l’année dernière lors du Marché de Noël !

Un premier envoi de layettes est arrivé à Uvira en 2020 et le  
deuxième a été déposé en septembre à Anvers auprès de Wereld 
Missie Hulp. Il est en attente d’embarquement. 

Epinglons le dévouement de Clément Moreau, frère de Marie Josée  
qui, avec une équipe de bénévoles de Solwaster, assure le  
chargement de la camionnette et le transport vers Wereld  
Missie Hulp. Un immense merci à Clément et aux bénévoles de  
Solwaster-Jalhay.

La maison du diabète à Lodja

Les mamies tricoteuses masquées

Dépistage du diabète à Lodja

actuelle de la RDC il nous semble primordial de continuer à soutenir 
le projet par l’envoi du matériel indispensable et fournir une aide 
financière aux infirmiers et infirmières.

Espérance Revivre au Congo soutient la Maison du Diabète.  
En 2020 elle a apporté une contribution de 5000 € versés à 
DES-CONGO ASBL créée par le Dr Jean Reynders.

Les dons peuvent être versés au compte de ERC avec mention  
“ Maison du Diabète ” et peuvent bénéficier d’une réduction fiscale 
à partir de 40 €.

Les mamies tricoteuses

L’équipe de bénévoles Clément au chargement
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ERC n’a pas été épargné par les mesures prises face à la  
pandémie, le secteur évènementiel étant à l’arrêt depuis mars 
dernier.

Il en a d’abord résulté l’annulation de notre souper-solidarité 
de septembre. Un appel aux dons a été lancé pour pallier le  
manque de rentrées d’argent en principe généré par l’organisation 
du souper : l’appel a été entendu et vous avez été très nombreux à 
y répondre à ce moment-là ! 

Par la suite, l’organisation des Marchés de Noël restait floue jusqu’à 
la décision de les annuler. Et pourtant, depuis des mois, nous  
préparions ces marchés, “ au cas où … ” ! 

En effet, malgré les conditions difficiles dues aux confinements ainsi 
qu’aux mesures sanitaires, l’Atelier Art Récup a fait, cette année 
encore, bien des merveilles ! Soulignons également la fabrication 
intensive et la vente à prix tout doux de masques buccaux en tissu 
depuis le début de la pandémie en Belgique, plus de 300 à ce jour. 
Merci à Marie, Isabelle et Wendy qui les ont confectionnés ! 

Les bénévoles qui alimentent chaque année le coin gourmand 
de nos Marchés de Noël se sont également mis à la tâche et 
nous avons ainsi récolté 250 pots de confitures grâce à Nanou,  
Chantal M., Lina, Françoise, Alice et Marc ainsi que l’excellent  
Cointreau de Mymir et Christine et le fameux Vin de noix de 
Dominique ! Nous avons aussi reçu les traditionnelles bougies  
artisanales fabriquées par Jean-Pierre à Baelen. (voir l’article qui lui 
est consacré dans ce numéro).

Il a donc fallu réfléchir à une alternative aux marchés : comment  
parvenir à écouler cette marchandise en attente ? Après  
concertation et suite à la décision gouvernementale d’autoriser les 
ventes “ Take Away ” (sur RDV avec commande préalable), nous 
nous sommes organisés autour de Myriam afin de faire tourner sa  
boutique Art Récup à Mont-St-Guibert. L’annonce a été diffusée 
largement, les photos des articles à vendre ont été partagées sur la 
page Facebook d’ERC dont Marine gère la diffusion, une boutique 
temporaire en ligne a également été créée par Jean pour l’occasion.  
Une petite marche à suivre pour passer commande, un rdv à  
prendre par téléphone et voilà notre vente “ Take away ” lancée !  
Toute l’équipe (Mymir, Françoise/Jean, Marine, Catherine et  
Pascale) se concerte quasi quotidiennement afin de faire le topo 
des ventes et articles encore disponibles. 

Un grand BRAVO aux bénévoles de l’Atelier Art Récup qui n’ont pas 
profité du confinement pour se reposer, que du contraire : Liliane, 
Monique, Chantal, Catherine, Brigitte, Bénédicte, Christiane, Annick, 
Marie, Christine et Myriam ! 

Un grand BRAVO aussi à Marie-Josée et aux Mamies tricoteuses 
de Solwaster qui se sont également investies durant cette période 
de pandémie. (voir l’article qui leur est consacré dans ce numéro).
Merci à Isabel L. et Isabelle F. pour les heures passées à prendre des 
photos… et à Daniel pour ses trajets vers Solwaster ! 

Le premier retour que nous avons reçu nous a fait grand plaisir, 
encouragés et réconfortés ! 

Nanou Lourtie : “ Merci pour votre énergie, la boutique de Myriam 
est très bien décorée avec toutes ces merveilles préparées par tant 
de personnes. En prime nous avons le bonheur d’y recevoir un  
accueil très souriant et enthousiaste de sa part. ”

Dès la réouverture des commerces « non-essentiels », la boutique 
Art-Récup a fonctionné à nouveau sans rdv, avec des horaires 
d’ouverture adaptés et les conditions sanitaires à respecter, bien 

2020, une année créative !

Les créations de l’atelier   Art Récup

La vitrine de la boutique, chez Myriam

Vente des Sapins de Noël

Christine devant le stand ERC au marché hebdomadaire de Chastre

sûr…. En ce début d’année, vous avez pu profiter de soldes sur 
de nombreux articles ! Depuis début février, Myriam s’octroie  un 
repos bien mérité et a donc fermé les portes de sa boutique… Un 
moment d’émotion après un tel investissement, nous ne pourrons 
jamais assez la remercier pour sa fidélité à ERC, son enthousiasme 
communicatif, la dynamique de son équipe  et cette énergie qui la 
caractérise !

N’oublions pas de parler de la formidable initiative d’Yves  
Marganne qui a réussi à mettre en place la vente des Sapins de 
Noël en une semaine, annonce, commandes et livraison faites !  
Cette vente a remporté le même succès que les années  
précédentes, malgré les conditions difficiles !

Nous avons également pu profiter d’une place au marché  
hebdomadaire de Chastre en tant qu’association, cela nous a  
permis à deux reprises de vendre une bonne partie de nos  
confitures et quelques bougies artisanales, deux matinées  
sympathiques en compagnie de Christine qui nous a obtenu ces places.

Défis relevés, merci à la grande équipe de choc et merci à vous tous 
qui nous soutenez encore et toujours !

Pascale et Catherine, pour la Commission “ Marchés de Noël ”
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Père Didier t’Serstevens
Le Père Didier t’Serstevens est décédé le 13 avril 2019. La fondation 
qu’il a créée et qui porte ses nom et prénom a soutenu huit projets 
d’ERC depuis 2004. Cet article vise à rappeler sa mémoire et à lui 
dire notre gratitude.

Né le 5 décembre 1931, Père Didier t’Serstevens s’engage dans 
la congrégation de la Société des Auxiliaires des Missions où il est 
ordonné prêtre en 1958 et s’embarque aussitôt pour la Corée 
du Sud où il passera toute sa vie sacerdotale aux services des 
plus démunis, des familles et des handicapés. Dans une Corée du 
Sud encore meurtrie par la guerre, il initie un projet aussi insolite  
qu’audacieux : la production de fromage qu’il fait découvrir aux 
Coréens, un vrai défi. Il le relèvera à la satisfaction d’un pays entier 
qui lui accordera diverses distinctions honorifiques. 

Père Didier t’Serstevens se plaisait à rappeler que les projets qu’il a 
initiés et portés étaient menés non pas pour mais avec les Coréens, 
hommes et femmes, jeunes et adultes, valides et non valides. Il a 
créé la Fondation Didier t’Serstevens début des années nonante 
dans un esprit qui le caractérise tout entier : “ Il m’est venu l’idée 
de joindre mes deux héritages - spirituel et temporel - en créant 
une fondation familiale, impliquant tous les descendants de mes 
parents, et leur donnant un instrument pour venir en aide aux plus 
défavorisés et aux plus petits d’entre les Siens, où qu’ils soient dans 
le monde. Ce n’est pas une fondation orientée sur la famille, mais 
une fondation familiale orientée sur le Monde ”

Quand on sait combien l’engagement est parsemé de doutes,  
d’erreurs et d’échecs, on ne peut pas ne pas adopter l’attitude 
pleine de sagesse et d’humilité de Père Didier t’Serstevens quand 
il affirme : “ Il y aura des erreurs, il y aura des escrocs dans les 
bénéficiaires. C’est inévitable. Dans quarante années au service 

Solidaire selon son talent
Recyclage artisanal des bougies

Les superbes bougies artisanales issues du recyclage et proposées 
lors de nos marchés proviennent de l’atelier de Jean-Pierre François. 
La rédaction se fait le plaisir de vous le présenter et en profite pour 
lui dire un immense merci.

Jean-Pierre est un ancien professeur de religion.  La baisse de 
l’engouement des élèves au cours de religion est à la base de sa 
reconversion vers l’artisanat. Tout a commencé lors de vacances 
en Autriche, chez des amis, où Jean-Pierre est séduit par la beauté 
des bougies, belles et luxueuses. Il décide de visiter le magasin de 
l’usine. Il accroche et contacte la firme autrichienne qui travaille 
avec une belge de Flandre. Jean-Pierre se lance dans la vente de 
bougies artisanales et propose de nouvelles idées. Il se décide en-
suite à suivre une formation aux Pays-Bas et imagine de nouveaux 
modèles. Il se lance à son propre compte et crée “ Bougaya ”, mot 
d’origine algérienne qui signifie bougie.
Lorsque le magasin de seconde main, “ les 3R ” lui présente des 
restes de bougies dont il ne sait que faire, Jean Pierre prend le défi 
de les recycler, et propose un atelier de recyclage de bougies, atelier 
qu’il propose d’animer à ceux qui le désirent. C’est ce qu’il fait avec 
les restes de bougies collectées par ERC auxquelles il redonne vie, 
forme, couleur, beauté.

Artisan, oui, mais solidaire aussi. Jean-Pierre nous a livré sa conception 
de la solidarité : “ La solidarité est importante. Il faut construire un 

monde meilleur où chacun trouve une place et peut vivre dignement. 
Et pourquoi pas une solidarité plus officielle dans laquelle même 
les Etats s’engagent et se mettent plus à l’écoute ? ”.

Et, dans ce contexte, le soutien aux artisans est aussi une forme de 
solidarité devant la concurrence des produits industriels. L’artisan  
prend du temps pour produire de belles choses de très bonne  
qualité dont le prix est amplement justifié.

Et si le cœur vous en dit, sachez que ses bougies artisanales sont 
réalisées à partir de cire de colza, de soja et d’abeille, de paraffine 
et stéarine. Elles peuvent être personnalisées et servir lors de  
différentes manifestations : mariage, baptême, anniversaire,  
Saint Valentin, Pâques, Noël…

Un détour à Bougaya, 
voici les coordonnées de Jean-Pierre François :
Ma Campagne, 4 - 4837 Baelen
0497 70 75 12

des paysans, des handicapés ou autres, je me suis trompé et j’ai 
été trompé. Je reconnais au conseil d’administration le droit de ne 
pas être mieux que moi. Aucun projet ne sera jamais une réussite 
à cent pour cent, aucun projet ne sera jamais un échec à cent 
pour cent. Refuser de s’engager dans l’aide des projets parce que 
tout le monde sait les bavures qu’il y a dans des organismes de  
développement, c’est comme refuser des études à ses enfants 
parce que tout le monde sait qu’il y a des échecs scolaires ”.

L’Abbé Didier t’Serstevens repose en Corée du Sud dans cette terre 
à laquelle il a consacré sa vie, en lien et en parfaite cohérence 
avec sa profonde foi chrétienne et ses convictions sur la fraternité 
humaine.

À lui et à ceux qui se sont engagés à poursuivre son œuvre ou à 
suivre son exemple dans l’esprit qu’il a tracé, ERC dit MERCI.

Assum (Documentation gracieusement fournie par Mme Martine 
della Faille)

Le Père Didier t’Serstevens

Les bougies de Jean-Pierre au marché de Noël Atelier de démonstration



Myriam a été choisie pour une exposition de ses œuvres dans 
le hall de la Maison Communale de Mont-St-Guibert durant  
septembre/octobre 2020. Très présente lors du parcours  
d’artistes organisé dans la commune, elle n’est plus à présenter. 
Pour rappel, c’est lors d’un voyage dans le Sud-Kivu en 2008 que 
sa vie a basculé. Ebranlée par leur pauvreté et très touchée par la 
débrouillardise des Congolais pour fabriquer de belles choses avec 
du matériel de récupération, elle s’est lancée dans la création d’un 
atelier dont les bénéfices des ventes sont entièrement destinés aux 
projets soutenus par ERC. A l’instar des congolais, son atelier est 
entièrement basé sur la récupération. C’est sa passion, une façon 
de se sentir davantage “ citoyenne du monde ”. 

Exposition Art Récup à Mont-St-Guibert

Exposition Art Récup à la Maison Communale de Mont-St-Guibert

Liliane Pizziga-Delhaye :
Décédée le 5 juin 2019 - Bénévole pendant de nombreuses années 
lors de la préparation du souper annuel
Marie Kaboyi Tabu : 
Décédée le 31 janvier 2020 - Membre de la 1ère équipe de  
sages-femmes à la Maternité de Kabindula
Marie Simon :
Décédée le 18 février 2020 - Bénévole pour les compositions  
florales et la vente des bougies au Marché de Blocry
Nadine Piret : Décédée le 3 mars 2020 - Mamy Tricoteuse
Antoinette : Décédée en 2020 - Mamy tricoteuse

Marie-Thérèse : Décédée en 2020 dans une maison de 
repos où elle tricotait
Jean-François Rood :
Décédé le 22 avril 2020 - Architecte paysagiste à Jalhay (Floricado), 
fournisseur des sapins Nordmann Bio vendus par ERC. Ses amis 
ont salué son éternelle joie de vivre, sa légendaire bienveillance et 
son professionnalisme

In Memoriam 

Liliane Pizziga-Delhaye

Nadine Piret

Marie Kaboyi Tabu

Antoinette Marie-Thérèse

Marie Simon

Jean-François Rood

Depuis la parution de notre dernier bulletin Esperecho n°15 en janvier 2019, quelques sympathisants, bénévoles nous ont  
quittés. Leur souvenir restera intact dans nos cœurs. Il était si agréable, si porteur de les voir à l’œuvre dans nos ateliers ou lors de nos  
événements. Nous ne les oublierons pas.

Espérance Revivre au Congo et son partenaire 
Matumaini Kuishi Congo vous remercient de votre 
fidélité, de votre confiance et de votre soutien et 
vous présentent leurs meilleurs vœux de sérénité, 
d’espoir, de bonne santé et de bonheur pour 2021 

Meilleurs voeux
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Compte donneur d'ordre IBAN

BE 7 3 0 0 0 0 2 3 0 8 2 3 6 0

Nom et adresse donneur d'ordre

Compte bénéficiaire IBAN

BIC bénéficiaire

Nom et adresse bénéficiaire

Communication

MONTANTDATE EUR CENT

B P O T B E B  1
E S P É R A N C E   R E V I V R E   A U   C O N G O   A S B L
4 5   R U E   D U   C U L O T  -  1 3 4 1   C É R O U X - M O U S T Y
D O N

,

Continuez à nous soutenir
Plus que jamais, MERCI, de continuer à soutenir les projets d’ERC afin 
d’aider des populations congolaises à se prendre en charge.
• Au moyen d’un don. A partir de 40 € de dons cummulés au cours 

de l’année vous recevrez une attestation fiscale l’année suivante. 
 Dans les limites fixées par la loi vous bénéficiez d’une réduction 

d’impôt de 45 % du montant de l’attestation.
• Au moyen d’un legs ou d’un testament en faveur de notre 

asbl à des conditions de succession avantageuses. 
 Nous sommes à votre disposition pour vous informer et vous 

accompagner dans les démarches utiles. 
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